


Seules les cultures de lavandes et de lavandins sont touchées par cet insecte. 
On dit qu’il est inféodé à ces plantes.

Lors des piqûres nutritionnelles, les asticots injectent une toxine qui fait que 
des portions de plantes se flétrissent et meurent, par l’arrêt ou la diminution 
de la circulation de la sève. L’observation des symptômes débute au redémar-
rage de la végétation. Les dégâts sont cumulatifs d’une année sur l’autre.

Certaines variétés sont plus sensibles que d’autres. Parmi les lavandes, 
Matheronne est réputée comme sensible et en lavandin Sumian est plus sen-
sible que Grosso.

Il est important d’observer les parcelles chaque année, afin de repérer les pre-
mières attaques. L’observation porte sur les symptômes de l’année (seuil : 5 % 
de plants touchés) afin de prévoir une intervention l’année d’après, au moment 
de la sortie des adultes de terre. 

Afin de déterminer le début de vol, on peut avoir recours à du piégeage jaune ou 
à des pièges recouvrant un plant de lavandes (Cf. photos ci-dessous). Il est im-
portant de mettre ces pièges dans des parcelles bien exposées. Un réseau de 
piégeage est mis en place chaque année par les techniciens, qui permet d’avoir 
une idée précise du vol en fonction de l’altitude et des zones de production.
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Différents types de pièges
(Photos CRIEPPAM)

Dégât de cécidomyie sur secteur de plante
(Photo CRIEPPAM)

Rameau de lavandin attaqué par les asticots
(Photo CRIEPPAM)


